
ECOLOS ET PRONUCLEAIRES
Une majorité de Français ne sait toujourspasque le nucléaireest une énergiepropre.

Une nouvelle vague,d’égériesféminines pronucléaires se lance dansla bataille médiatique
pour défendre l’atome mal aimé et mal connu.

L
es écolospronucléaires
fleurissent désormais sur
descheminéesgrises.Etce

sont souventdesfemmes.
En Californie, Isabelle
Boemeke,unmannequin
désormaisdesmilliers

sur soncompte Twitter. Elleprésente
destutorielsde vulgarisation sur le

nucléaire entre deuxséancesde
maquillage,et explique son
combataunom duclimat et de
la transition énergétique. Au
Royaume-Uni, c’estl’activiste
écolo Zion Lights, ancienne
porte-paroledu mouvement
antinucléaire Extinction
Rébellion,dontellea claquéla

porte pour défendrele
nucléaire.En France,la délé-

guée généralede la Société
française d’énergie nucléaire
(Sfen), Valérie Faudon,
incarne avectalent la face insti-
tutionnelle dece combat, mais la
nouvelle égérieatomique française
s’appelleMyrto Tripathi. Il y atrois
ans,cette ancienne cadre d’Areva a

tout quitté pour créerles Voix du
nucléaire. Toutes ces « écomoder-

nistes » se réclament du rapport du
Giec. Pourelles, la lutte contre le
réchauffementclimatique est une
priorité non négociable,et ellepasse
forcémentpar uneénergienucléaire.
« Onpourrait,croire quelesFrançais

ont compris que le nucléaire est
l’énergie laplus décarbonée,mais les
enquêtesd’opinionmontrent qu’ils ne

lesaventpasetqu’ilspensenttoujours
quelesfumées quisortent deschemi-

nées sont de la vapeurd’eau! » nous
confie Myrto Tripathi.

LE VILAIN PETIT CANARD

Dans sesbelles années,« Atomic
Anne » - alias Anne Lauvergeon,
l’ex-patronned’Areva- avait réussià
renouvelerle regard surcette indus-

trie liée aux rêves scientistesdes
années1950.Mais aprèsFukushima,
tout achangé.Et les trop nombreuses

erreursd’AnneLauvergeonont gâché
la fête. L’image du nucléairea été
gravementcompromise,et son avenir

industriel sérieusementquestionné.
Lesensdel’Histoire nous imposaitde

brésilien,recourira désormaisà des énergies
d’aficionados«douces»,« décentralisées»et«sans

risque », d’autant plus queles solu-

tions destockage de l’énergie sem
blaient àportéedemain.Le nucléaire

lourdementen faveur des antinu-

cléaires. « Il y a deuxcamps bien
structurésmais trèsasymétriques: les

militantspolitiquesantinucléaires,
extrêmementefficaces médiatique-

ment, et les industrielsdu nucléaire,

puissantsà l’intérieur de l’appareil
d’Etat, mais sur la défensiveetpeu
habituésau débat.Nous voulions
montrerqu'ily avaitaussidescitoyens

qui étaientprêts à se mobi-
liser. » Aujourd’hui, son asso-

ciation compte350 adhérents,
6 000sympathisants,mais pas
un salarié, fautede moyens.
L’étédernier,Myrto Tripathi a
pris les « antinuc » à leur
proprejeu en mobilisant une
manifestation devant le siège
deGreenpeacepour dénoncer
la fermeturedeFessenheim.
« Nous nousbattons avecdes
boutsdeficelle alorsqu’enface,

était levilain petit canard,accabléde
deux tares incurables : le traitement
desdéchets,et les risquesd’accident
ou d’attaque terroriste.
Depuis longtemps, quelques pion-
niers écolosse battent contre les

préjugés et soulignent combien ces
risquessont limités.Jean-Marc Jan-

covici a cofondé le laboratoire
d’idées The Shift Projectet long-
temps côtoyéNicolas Hulot avantde
le perdredevue quand cedernier est
devenu antinucléairepour se faire
adouber par les Verts. L’ancien
ministre de l’Environnement, Brice
Lalonde, est un autre « pronuc »
décomplexé.Il milite danscesensau
traversde l’associationÉquilibre des

énergies.Myrto Tripathi l’a d’abord
rejoint pour participer à sescôtésàla
COP21 : « C'est,pendant l’accordde
Parisquej’ai constatél’étenduede la
désinformation sur le nucléaire,
notammentfinancéepar les industries
fossiles. Lepavillon françaisn'osait
mêmepasenparler. Tout celam’a
indignéeetj’ai décidédefonderune
association. » Et en effet, les forces
médiatiques en présencepenchent

Sortir du nucléaire, négaWatt,
Greenpeace,1ITI7-’ ont desmillions
d’eurosdedons. »

ÉNERGIE DÉCARBONÉE
Dansla bataille médiatique,il y a
aussiune bataille de mots. Notam-

ment à Bruxelles, où la Commission
a bien du mal à classerle nucléaire
dans la catégorie desénergiesdura-

bles. Pourtant, le financement futur
parles banques endépendra.« La
Franceparle d’énergie décarbonée,
maisT Allemagneveut imposerle
label renouvelable », un point que
Myrto Tripathi développedans son
livre La Bataille pour leclimat (Ge-
nèse Édition, 241 p.,22,50€): «Lere-
nouvelable est. intermittent et pas
100 %pilotable, donc il supposele
maintiende centralesthermiques
classiques,etc’estpour celaqu’il est.

appuyépar leslohbys de l’industrie
fossile Lerenouvelablen’est, doncpas
une véritable énergie décarbonée
com m e l’est, le nucléaire. »

Aujourd’hui, c’est le gaz naturel
russequi estdevenule champion de

fait desantinucléaires.¦ C. J.
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